Bernard MICHEL
[image: image1.jpg]


En passant
rue Ferrachat 
Essai de sémantique et d’étymologie
décembre 2008
	S’intéresser à la toponymie, c’est tenter d’apporter une réponse satisfaisante au sentiment de curiosité historique ou d’incertitude éprouvé devant un mot, un nom propre, dont le sens échappe et ne se laisse pas interpréter spontanément …

Michèle Gardré-Valière



1 Avant - propos
Que d’interprétations plus ou moins fantaisistes ai-je entendu à propos de la rue Ferrachat où j’habite : une rue en forme de « fer à cheval » ; un énigmatique « Fer à Chat » que l’on trouve d’ailleurs dans le Jura et dans le Rhône ! Et pourquoi pas une association du fer à cheval et du chat porte-bonheur comme dans nos anciennes cartes postales illustrées ?!
En consultant un site internet spécialisé, je recherchais si une vieille carte s’offrirait à la vente concernant la rue Ferrachat de mon village d’Ambierle dans la Loire. Alors je découvrais l’existence d’une rue « de Ferrachat » à Longchaumois dans le Jura. Comment ? La rue Ferrachat d’Ambierle n’était pas la seule à posséder l’originalité du toponyme ? Je voulais en savoir davantage, ne me satisfaisant plus de l’explication donnée sur l’origine possible du nom de cette rue, d’autant qu’à plusieurs centaines de kilomètres on retrouvait le même toponyme.

Mon interrogation devint grandissante quand je lus dès le début de mes recherches qu’à Saint-Péray, en Ardèche, on se posait la même question que moi : « L’origine de ce nom est assez controversée. Elle pourrait venir de « ferrat » qui désigne un seau en bois cerclé de fer (le ferratier était le forgeron en français ancien). La ville de Lyon possède une rue Ferrachat. Deux historiens de cette ville ne voient aucune explication étymologique à ce nom et le qualifient d’étrange »…

Et ailleurs,  un bibliographe du cardinal de Retz écrivait en note de bas de page : « … Histoire de Bordeaux de dom Devienne, p. 398-402. Devienne s’aide entre autres, pour développer son sujet, des registres du parlement de Bordeaux et des manuscrits de Ferrachat. »
. Pourquoi ce religieux bénédictin, faisait-il référence en 1771, sur une période d’un siècle et demi, aux manuscrits de Ferrachat  concernant un épisode mouvementé de l’histoire de la ville de Bordeaux
? Cette référence se rapporte-t-elle à un historien comme d’autres cités par l’auteur tels que Froissart, Lenet, Dupleix, Thuan, Girard, Brienne, Monpensier, Aubri, …) ou à un ensemble de documents auxquels l’auteur fait référence comme « Mercure de France », « Archives Départementales », « Registres du Parlement »? 

Enfin, plus près de nous géographiquement, une descendante de la famille de Damas (ancienne Maison du Forez et de Saint-Haon-le-Châtel), Guillemette Dalmas, n’était-elle pas la veuve, avant 1399, de messire Hugues Ferrechat, chevalier
 ?

Des recherches géographiques et linguistiques, l’examen de dictionnaires anciens ou spécialisés m’ont permis de me rendre compte que Ferrachat pouvait recouvrir diverses réalités onomastiques
, toponymiques
 et anthroponymiques
.
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